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ir JAUNISSE ur.NISAUTE OE L’OR^^E SUR CEREaES D'KIVFR 


Ce texte, oui nrrsente les or^conlsatlons en matière de lutte contre la jaunisse nani- 
sante de l'orne pour Tautonne 1978, a rédiq^ conjointement par l'Institut National de 
la Recherche Agronomique, le Service de la Protection des V^g^taux l'Institut Technique 
des Céréales et des Fourraoes et l'Association de Coordination Technique Agricole. 


Les ornes- les blés, les avoines oeuvent être attaqués nar différents virus dont le plus 
important est celui de la "Jaunisse Manisante de l'Oroe". 

Les dégâts provoqués par cette maladie sont caractérisés ^ la fois par leur sévérité 
(certaines parcelles atteintes ont été retournées) et leur grande irrégularité selon les 
années et les réaions (on se souvient des attaques des automnes 1*^78 et 1877, en Poitou- 
Charentes et dans certains secteurs du Bassin Parisien). 

r-H3dc do transmission 

Cette maladie est transmise nar les principales espèces de pucerons des céréales parmi 
lesquelles Rhopelosiohun padi est le principal vecteur, lors des contaminations d'automne. 
Les ailés proviennent de plantes qui peuvent être des réservoirs de virus (mais, repousses 
de céréales) situés 4 plusieurs kilomètres. 

Symptômes - Dégâts 

Les symntônos sont caractérisés par un jaunissement sur orges, des rougissements ou jau- 
nissements sur blés, un rouaissement très intense sur avoines. Ce changement de coloration 
débute par le sommet des feuilles âgées et gagne oroqressivement toute la plante. 

A l'époque de la montaison, on observe un nanisme plus ou moins important sur les trois 
céréales, ce qui donne aux parcelles atteintes un aspect moutonné. 

La gravit^ do la maladie est fonction de nombreux facteurs : importance des populations 
de pucerons vecteurs, conditions climatiques qui agissent â la fois sur l'activité de ces 
pucerons et sur les possibilités de récupération de la culture. 

Les dégâts peuvent aller d'une épiaison réduite ou nulle jusqu'à la mort de la plante. 

lutte 

Il n'existe oas de méthode de lutte directe contre le virus de la jaunisse. On cherchera 
donc 3 éviter l'inoculation des jeunes céréales, soit par des techniques culturales, soit, 

3 défaut; nar des nioyens chimiques visant la destruction des pucerons vecteurs. 

Toutes les variétés de céréales actuellement cultivées sont sensibles â cette maladie. 


Techniques culturales 

. Eliminer les repousses des céréales nui sont un des réservoirs de virus et de puce- C? 
’S- 

• Eviter les semis trop précoces. Cette mesure est suffisante dans la plupart des cas : 
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les levées se produisent alors à unr période plus fraiche, défavorahlo aux vols de pucerons. 
Toutefois, en cas d'autenne parti cul iérr-nrnt deux, les senis nonnaux d'oroc, d'avoino et mène 
do blé pourraient être atteints. 

•ipycns chimioues 

Les plantes jeupps sont les plus sensibles : S l'autoninc^ il faudra donc surveiller de ma- 
nière régulière les cultures dès leur lovée, et la présence, è cette époque, de nombreux puce- 
rons sur maïs, ainsi our la douceur du climat, devront inciter les agriculteurs à être particu- 
lièrement attentifs. 

Les seuils d'intervention peuvent varier selon les régions et les années. En nénéral , la ma- 
ladie ne peut être- transmise que si les ouccrons ort été actifs quelques jours sur la jeune cul- 
ture. Ce fait a été constaté surtout dans la moitié nord de la Franco, f^ans ces conditions, on 
estime que lo seuil d'intervention est de ? olantes sur 3 porteuses d'au moins 1 puceron (comn- 
tages réalisés sur ^0 plantes observées au hasard). 

Toutefois, dans certains cas, c-r narticulicr en Poitou-Charentes, dos arrivées massives d'ai- 
lés peuvent avoir des conséquences graves nour la culture. Le risque est élevé lorsque 1 planta 
sur 2 porte un ailé. 

Certains nroduits aphicidos ont donné des résultats irréquliers ^ l'automne 1^77 du fait des 
températures relativement basses ? cette époque et de leur persistance d'action limitée (dime- 
thoate, pirimicarbe, phosalcne, endosulfar). 

Le bromophes (37,5 gr/hl) ainsi eue certains produits d'une nouvelle famille, les pyréthri- 
noTdcs ont donné des résultats intéressants er 1977-7P en raison de leur borne persistance d'ac- 
tion ; toutefois, celle-ci a nu être mise or défaut dans le cas d'interventicr. trop précoce et 
de vols prolongés de ouccrons. En ce qui concerne les Dyréthrinoïdes , leur grande polyvalence 
d'action fait craindre cependant un effet nocif sur la faune utile . 

Des phénomènes d'incompatibilité entre certains herbicides et certains insecticides (chlorto- 
luron et diméthoatc par exomplo) ont été observés. En conséoucncc il faut proscrire les mélanqcs 
et éviter les applications tron ranorochéos do ces ? types de produits (sc renseinner aunrès 
des firmes) . 

.^■^BRES FRUITIE RS 

TAVELURES DU POIRIER ET OU PO^’^^ER 

Dans la note N® 13P du 10 Tout dernier, nous avions attiré l'attention des arboriculteurs 3ur 
los récents travaux effectués à l'Institut *’atinnal de la Recherche Aqronomiaue d'/'M^'-ERS, concer- 
nant l'apparition de souches de tavolurfs résistant è certains fongicides habituellement très 
efficaces contre C(s maladies. 

L'année 1978 a en effet été caractérisée nar la réapparition d'attaques de tavelures, parfois 
très virulentes dans les vergers de n^'iriers et dr pommiers. Cotte virulence nouvelle peut s'rx- 
pliquer par la réunion de différents facteurs. 

En premier lieu, il convient do siqnalcr l'abondance des ascosporrs dont lo nombre, cotte an- 
née, était très supérieur è celui enregistré au cours dos années antérieures. Ces nermes sont, 
par conditions climatiques favorables, resnonsablos des attaques primaires * de ce fait, leur 
importance est considérable. D'ailleurs au nrintemps la Station d'évertissenents a fréouemnt nt 
attiré l'attention des arboriculteurs sur cette aunnentation du nombr»^ des germes dangereux. 

De plus, certaines périodes ont été favorables aux contaminations nar leurs conditions cli- 
matiques et, dans différents cas, certains arboriculteurs n'ont pas jugé nécessaire de renouve- 
ler les traitements qui avaient été lessivés par les pluies. 

Enfin, l'apparition de souches résistantes a permis, dans errtrains verqcrs, dos manifesta- 
tions très graves de la maladif. 

Il convient donc de faire un bilan en fin do campagne et de prévoir des interventions suscep- 
tibles de limiter les dégâts au c^urs de Vannée 1^7". 

Les recherches ont été continuéfs nar l’I.N.R.^.- après la note de la Station du 10 Août. 

Elles ont confirmé les prenières observations. 



Il est possible, dans une certaine mesure de so protéger de cette maladie, en effectuant 
une pulvérisation cuprique au moment de la chute des feuilles. 

PSYLLE DU POIRIER 

Si^en 1977, cet insecte avait occasionné des dégâts considérables à de nombreux vergers 
de poiriers, son évolution a été beaucoup plus faible en 1976 où il n'a nécessité, pour le 
combattre, qu'un nombre limité d’interventions dans les parcelles qui étaient contaminées. 

En 1978, l'activité des psylles a repris dès le début de Février, les premiers oeufs ont 
été observés dès la deuxième quinzàine de Février et les premières larves au début de Mars. 

Dès cotte époque, les traitements d’hiver qui avaient été réalisés dans la plupart des ver- 
gers avaient considérablement réduit les populations. Ensuite, durant la période de végétation, 
la multiplication des psylles est demeurée faible, de sorte que dans la plupart des cas, des 
pulvérisations exécutées, soit en fin de floraison, soit à la fin de Juin, parfois à ces deux 
époques, ont été suffisantes pour maintenir les populations à un faible niveau. 

Actuellement, les psylles sont peu nombreux dans la pluoart des vergers. De ce fait, un 
traitement exécuté actuellement, dont l’intérêt demeure d'ailleurs discuté, ne s’impose pas. 

Il serait préférable dans les vergers de poiriers où les psylles ont été observés cette année 
de les combattre par un traitement d’hiver exécuté avant l’apparition du stade B. Cette for- 
mule qui, compte-tenu des observations faites en 1978, semble la plus Intéressante, présente 
de surcroit l'avantage de no pas détruire la faune des auxiliaires. 


RESULTATS DES CONCOURS DE DEPISTAGE DES FOYERS PRIMAIRES 
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Pour la tavelure du pommier, la résistance est devenue quasi générale, vis à vis du bénomyl, 
du méthylthiophanate et du carbendazime, dans les vergers où ces fongicides ont été utilisés sys 
tématiquement. Cette situation intéresse d'ailleurs toutes Iss régions fruitières françaises. 

Pour In tavelure du poirier, les cos de résistance à ces fongicides sont plus localisés et 
so manifestent essentiel l.jment dans les vergers où le bénomyl a été utilisé en 1977, Cette si- 
tuation SG rencontre également dans les vergers où, en 1978, des traitements au bénomyl ont été 
effectués pour limiter l'extension d’attaques sérieuses consécutives è un relâchement dans la 
protection printanière. 

Ces phénomènes de résistance sont très marqués. Ainsi, les travaux de l'I.N.R.A. ont montré 
que les souches de tavelures du poirier et du pommier de 1977 étaient totalement Incapables de 
se développer en prasence de béncmyl à la ccncentration de 1 ppm (1 ppm = 1 partie par millicn] . 


Des souches de tavelure du poirier et du pcfTïnier étudiées en 1978 voient, par contre, leur 
développement réduit seulement de moitié par le même produit utilisé à des concentrations cent 
fois supérieures. Do plus, la majorité des spores données par ces souches sont capables de ger- 
mer dans ces conditions. 


Il est très important de noter que, dans l'état actuel de l'enquête, aucune souche résistante 
aux bonzlmidazoles (bénomyl, méthylthiophanate, carbendazlme) n'a été mise en évidence dans les 
vergers où ces fongicides n’ont pas été employés. 

D'autres essais sont actuellement réalisés par l’I.N.R.A. Ils concernent en particulier la 
doguadine, vis à vis de laquelle des souches résistantes de tavelures, déjà signalées à l’étran- 
ger, pourraient apparaitre. 


De 


toute manière l’emploi répété de ce fongicide n’est pas conseillé. 


Indépendamment ries précautions qu’il conviendra de respecter au printemps prochain et sur 
lesquelles insistera la Station d'Avertissements Agricoles, il y a lieu, dès maintenant, de pren- 
dre un certain nombre de dispositions pour limiter les attaques en 1979 ; 


Il est déconseillé d’effectuer des traitements tardifs, après la récolte, avec des fongi- 
cides du groupe des bonzlmidazoles (bénemy] . méthylthiophanate, carbendazlme). 

- Il est pcsslblo rie réaliser un traitement cuprique lorsque la moitié des feuilles seront 
tombées, dans le but d’éviter une installation tardive de la maladie et la formation de nomhn.ux 

-rganes de conservation. Ce traitement est particulièrement recontnandé si le temps redevient 
pluvieux . 


- Enfin, un traitement, 

les . 


^ l'aide d'urée, pourra être effectué à la fin de la chute des feuil- 


II est rappelé que les traitements d’hiver contre les formations chancreuses dos rameaux 
sent pratlquOTPnt inefficaces mais que, dans los vergers où, du fait do la virulence de la mala- 
die, ils sont nombreux, les interventions contre la tavelure doivent être effectuées très préco- 
cement, dès le débourrement. 

CHANCRE COnnUN PU PDnniER 

Ce champignon est toujours susceptible d'occasionner de graves dégâts aux vergers de poiriers 
et rie pommiers, notamment au cours des automnes humides. 

C'fst au moment de la chute des feuilles que les arbres sont les plus sensibles aux contami- 
rations de cc chancre, car le champignon pénètre dans los rameaux, au cours des pluies, par les 
cicatrices pétiolaircs. 

La protection contre cette maladie dont il faut toujours se méfier, doit donc être assurée 
dû la manière suivante : 

dans les vergers de pommiers et de poiriers peu sensibles au chancre, effectuer une pulvé- 
risation cuprique, lorsque environ la moitié des fouilles sont tombées j 

dans les vergers très sensibles, une deuxième pulvérisation cuprique doit être réalisée 
lorsque la totalité des feuilles sont tombées. 

CQRYNEUri DES ARBRES FRUITIERS A NOYAU 

Cette affection est très fréquente dans les vergers d'arbres fruitiers è noyau. Elle provoque 
ourtout la formation rie léslcns chancreuses sur les Jeunes rameaux qui finissent par dépérir. 
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